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Au sommet du Commonwealth

La mission de 
paix de Trudeau 
endossée
à l'unanimité >1

Un Boeing 747 s'écrase en Espagne

183 morts, 11 rescapés

Au prochain conseil national du PQ
Engagement d'élections sur 
l'indépendance abandonné?

MONTREAL (PC) — Le conseil 
national du Parti québécois, qui 
doit se tenir le 10 décembre pro­
chain, débattra l’idée d’expurger le 
programme de l’engagement de fai­
re porter les prochaines élections 
générales sur le thème de l’indé­
pendance.

Le texte du programme officiel, 
adopté par le 8e congrès, en 1982, a 
été remanié, abrégé et simplifié, de 
sorte que cet engagement ne figure 
plus au chapitre 1, traitant de la 
question nationale.

Conformément au mandat accor­
dé par le conseil national de mars

dernier, le comité chargé de pré­
parer le 9e congrès, celui de juin 
1984. a repensé le texte du pro­
gramme du parti pour l’alléger et 
le rendre plus accessible à l’ensem­
ble des Québécois.

C’est en procédant à cette opé­
ration que ce comité directeur du 
9e congrès a épuré le programme 
de toutes les “prises de position et 
mandats’’ votes par les congrès 
précédents. Or, c’est précisément 
dans ces textes que se trouvait ins­
crit l’engagement de faire porter 
les prochaines élections sur le thè­
me de l’indépendance

Les 45 millions $ volés en G.-B.

L'or aurait déjà été fondu 
ou passé à l'étranger D8

Le dossier de la cartographie

Pas remis en question par la 
division au sein du Cabinet

— Irénée Pelletier 
A 3

Approvisionnement en merisier des Industries Mégantic

Les problèmes réglés dès

MADRID (AFP-AP) - Au 
moins 183 personnes ont trou­

vé la mort dans l’accident d'un 
Boeing 747 de la compagnie colom­
bienne Avianca qui, parti de Paris 
pour rejoindre Bogota via Madrid, 
s’est écrasé à proximité de la capi­
tale espagnole, dimanche, à l'aube 
avec 194 personnes à bord

Parmi les 11 passagers rescapés 
— six Français, un Allemand de 
l'Ouest, deux Argentins, un Colom­
bien et une Vénézuélienne — soi­
gnes dans trois hôpitaux madrilè­
nes, neuf sont grièvement blessés, 
les deux autres semblant hors de 
danger.

Les 24 membres d'équipage, tous 
Colombiens, ont été tués et la natio­
nalité de la plupart des 158 passa­
gers décédés n'était pas encore 
connue dimanche en fin de soirée 
Mais un nombre assez important 
d'entre eux pourraient être de na­
tionalité française dans la mesure 
où. au décollage de Paris-Roissy, 
samedi soir. 116 passagers avaient 
embarqué Les 54 autres passagers 
avaient effectué un transit à Paris 
en provenance de Francfort à bord 
d un vol de la Lufthansa, la com­
pagnie ouest-allemande.

Le grand écrivain péruvien Ma­
nuel Scorza, un des maîtres du ro­
man sud-américain avec une oeu­
vre entièrement consacrée aux lut­
tes populaires péruviennes, a été 
tué.

Il était 00h04 gmt lorsque la tour 
de contrôle de Madrid-Barajas a 
perdu le contact avec le Boeing qui 
avait quitté Paris-Roissy deux heu­
res plus tôt L'appareil se trouvait 
à quelques kilomètres seulement de 
l'aéroport, à une minute de vol. et 
s'apprêtait à se poser à Madrid 
pour y embarquer 146 autres pas­
sagers. dont l'ancien président co­
lombien, M Misael Patrana Bor- 
rero.

Dans l'attente du verdict de la 
boîte noire, retrouvée dès le début 
des opérations de sauvetage, l hv- 
pothèse généralement retenue par 
les spécialistes est celle de l'incen­
die et de l'explosion d'un des mo­
teurs.

Une passagère vénézuélienne, 
Mme Carmen Nova De Gorlich. 31 
ans. sortie pratiquement indemne 
de l accident en passant par un hu­
blot avec un autre passager, a ex­

Les Argos ont vaincu les Lions, 18-17, grâce 
au quart Joe Barnes, choisi joueur le plus

(Laserphoto PC)

utile à son équipe, qui est venu en relève à 
Condredge Holloway en deuxième demie.

Les Argos décrochent leur 
1ère coupe Grey depuis 1952
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bonne journée!

<la»«rphoto AP)

Un employé de l'Aéronautique civile espagnole transporte la 
“boite noire" qu'il vient de découvrir dans les débris du Boeing 
747 de Avianca, de Colombie, qui s'est écrasé près de Madrid.

plique que le jumbo s’était soudain 
mis à trembler et qu'une aile avait 
alors explosé, ( avion amorçant im­
médiatement sa chute.

Un autre rescapé de l'accident a 
raconté que l aile droite de l'appa­
reil était déjà en feu avant le con­
tact avec le sol

“Nous n étions plus qu'à quelques 
kilomètres de l aéroport. L'atterris­
sage avait déjà été annoncé, l'avion 
virait de l aile a droite, puis à gau­
che Soudain, l une des ailes a ap­
paremment touché le sol et l'avion 
a chuté . a raconté à la radio co­
lombienne ce passager, répondant 
au prénom de Bernai

"L'avion était enveloppé de fu- 
mee. J'ai dû briser un hublot pour 
respirer! . > Je ne sais pas com­
ment je suis parvenu à sortir. En 
quittant l'appareil, j'ai buté sur 
quelque chose, peut-être un cada­
vre J'ai couru et alors j'ai entendu 
deux ou trois explosions."

Selon l'un des rares témoins ocu­
laires. le pilote aurait très brusque­
ment changé de cap, sans doute 
afin d'eviter que le jumbo ne tombe 
sur la petite ville de Mejorada Del 
Campo, qu'il survolait

Les scènes offertes aux sauve­
teurs a leur arrivée sur les lieux 
prouvent que le choc a été effroya­
ble L appareil, qui s'est écrasé 
dans un champ de labour, a littéra­
lement éclate en plusieurs mor­
ceaux projetés à plusieurs dizaines 
de mètres

Selon les sauveteurs, les person­
nes qui n'ont pas été tuées sur le 
coup ont dû périr dans l'incendie 
qui embrasa immédiatement l'a­
vion Les centaines de sauveteurs 
immédiatement dépêchés sur les 
lieux n ont pu se mettre au travail 
que près de 4 heures après l'acci­
dent. quand T incendie a été tota­
lement maîtrisé par les pompiers.

Le Boeing 747 a vraisemblable­
ment eu une panne beaucoup plus 
grave que le simple incendie d’un 
de ses réacteurs, a déclaré un des 
responsables de la compagnie à l’a­
gence Associated Press au cours 
d'un entretien téléphonique à Bo­
gota

“Même si trois réacteurs étaient 
tombés en panne, le pilote aurait pu 
donner toute sa puissance au mo­
teur restant et atteindre facilement 
l’aéroport”, a déclaré ce responsa­
ble, qui a souhaité garder l'ano­
nymat en raison de la volonté de la 
compagnie de centraliser les infor­
mations sur l’accident par l’inter­
médiaire de son bureau de relations 
publiques.

Le poids de l appareil était pro­
bablement bien inférieur à 270 ton­
nes, considéré comme normal pour 
l’atterrissage, ce qui augmentait 
encore considérablement Ta capa­
cité de l'avion à voler avec un seul 
réacteur, a ajouté cette même 
source

Arts et traditions populaires

Un cri d'alarme 
lancé en Estrie

Mme Maroii a succédé

du népotisme ça?
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cette semaine, assure Lévesque
par Marcel Colbert

LAC-MÊGANTIC — Le premier 
ministre René Lévesque a profité 
hier de son passage à Lac-Mégantic 
pour annoncer que les problèmes 
d’approvisionnement auxquels sont 
confrontés Les Industries Mégantic, 
le plus important employeur de la 
région, pourraient être réglés dès 
cette semaine.

Les Industries Mégantic éprou­
vent des difficultés à s'approvision­
ner en merisier pour alimenter leur 
département de contre-plaqué Une 
situation qui a entraîné la ferme­
ture de l’usine pendant plusieurs 
mois. Et les employés ont été pro­
gressivement rappelés au travail 
récemment, notamment grâce à 
une subvention fédérale

Hier, le premier ministre Léves­
que a clairement indiqué que Qué­
bec a découvert le remède pour 
corriger la situation. "On peut dire 
que c'est réglé. Dans les prochains 
ours, le ministre Yves Duhaime ou 
e ministre Bernard Landry annon­

cera ce qui sera fait. Ils auraient 
trouvé la recette Mais ce n’est pas 
a moi de l annoncer... ”

Et M. Lévesque a précisé que 
cette annonce ne s'inscrivait pas 
dans une stratégie électoraliste 
“Ca n’a pas de rapport avec les 
élections complémentaires Régler 
un tel problème, on l'a déjà fait 
dans d’autres comtés.”

Flanqué du ministre de l’Agricul­
ture Jean Garon, le premier minis­
tre Lévesque s'est employé à van­
ter les mérites du candidat péquiste 
dans Mégantic-Compton. Noël Lan­
dry. et à vendre le plan de relance 
économique élaboré par son gou­
vernement,

Et à l’image de son discours de 
la semaine dernière dans le comté 
de Jonquière, René Lévesque a 
adopté le ton de la généralité pour 
insuffler le dynamisme de la relan­
ce aux 350 spectateurs, dont une 
vingtaine de maires, réunis à l'au­
ditorium de la polyvalente Monti- 
gnac de Lac-Mégantic

Interroge sur les possibilités 
qu'offrent le comté de Mégantic- 
Compton de mettre fin à la série 
noire des 16 défaites consécutives 
subies par son parti lors d’élections 
partielles. M Lévesque a indiqué 
que les chances de l'emporter 
"étaient bonnes "

“On va finir par en gagner une et 
je ne vois pas pourquoi ça ne serait 
pas dans Mégantic-Compton ”, a-t-il 
lancé aux militants péquistes 

Jusqu'à maintenant, plusieurs 
ministres ont défilé dans le comté 
pour épauler le candidat Noél Lan­
dry Et d’ici le 5 décembre, les mi­
nistres Rodrigue Biron, Gilbert Pa- 

uette et Guy Chevrette sont atten- 
us Présent depuis le début de la 

campagne, le ministre Raynald 
Fréchette a joué" hier les ré­
chauffeurs de foule II a notamment 
invité les gens du comté à “fêter 
Noël le 5 décembre " Un slogan 
que le premier ministre Lévesque a 
repris sans se faire prier à la fin de 
son discours

\
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Parce qu'ils ne sont pas "municipalisés"

Les loisirs scientifiques sont 
réservés à une certaine classe

— Frédérique Voyer
SHKKHKOOKh (UF) — Meme si l’Estrie n'accuse pas de retard dans 

I urbanisation des loisirs scientifiques, par rapport au reste de la province, 
il n'en demeure pas moins que ce genre de loisir n'est pas encore "muni­
cipalise" et qu'il est. par le tait même, réservé à une certaine classe de la 
société, a déclaré en lin de semaine Mlle Frédérique Voyer. porte-parole 
du Conseil de loisirs scienliliques de l'Kstrie.

Selon elle, il taudrait "municipa- 
liser" le loisir scientifique.

Le Conseil réunissait, samedi, 
une centaine d intervenants et de 
pratiquants de loisirs scientifiques 
de la région afin de dresser le por­
trait de cette forme de loisirs pour 
l'Estrie.

Au cours d une entrevue avec le 
journaliste de La Tribune, Mlle 
Voyer a précisé qu'il existait envi­
ron 45 clubs de loisirs scientifiques 
dans la région, clubs qui groupent 
quelque 2,400 membres. La-des­
sus, on ne compte pas ceux qui pra­
tiquent individuellement le loisir 
scientifique ", a-t-elle dit

Pas nouveau

Le loisir scientifique n’est pas 
nouveau En Estrie, comme au 
Québec, il existe depuis une ving­

taine d'annees. a-t-elle expliqué, 
mais il tend a prendre encore plus 
d ampleur depuis l'amorce du vi­
rage technologique alors que ne 
cessent de naître d'autres cluos 
scientifiques avec l'avènement des 
micro-ordinateurs.

l’ne ombre au tableau toutefois: 
les autorités municipales ne colla­
borent pas encore (ou très peu) à 
ce genre de loisirs, a confié la por­
te-parole du Conseil de loisirs 
scientifiques.

Aussi, des représentants des vil­
les de Sherbrooke, Granby, Drum- 
mondville et Victoriaville avaient- 
ils été invités à ce sommet sur le 
loisir scientifique afin d’étudier 
avec les intervenants les possibili­
tés de collaboration.

"Car, a dit Mlle Voyer, le loisir 
scientifique est malheureusement

réservé à l'élite des étudiants dans 
les écoles parce qu’il faut respecter 
un certain rythme quand on est à
l'école".

Frédérique Voyer
Puis, après l'école, c’est un mi­

lieu fermé et presqu inaccessible.
"Nous, on veut "municipaliser" 

les loisirs scientifiques, tout com­

me le loisir culturel peut parfois 
l être". a-t-elle précisé.

Qu’il s'agisse de l'étude des 
champignons, des insectes, des ca­
vernes, de l'astronomie, de l'infor­
matique, ou encore de toute autre 
science, plusieurs personnes se­
raient intéressées à y passer leurs 
loisirs, mais rien ne vient vulgari­
ser pour eux ces sciences

"Le citoyen de la ville a besoin 
de connaître un peu d'air pur une 
fois de temps et le fait d’étudier les 
sciences naturelles comme loisir, 
par excemple, constitue souvent un 
excellent moyen de prendre cet air 
pur en se rendant dans les bois pour 
y étudier différents phénomènes.”

Les participants de la rencontre 
ont donc déploré le manque de po­
litiques municipales à l’endroit de 
cette forme de loisir.

“Il y a quelques clubs qui obtien­
nent du succès, et il est certain que 
ça fonctionnerait mieux si on pou­
vait les aider", a conclu la porte- 
parole du Conseil de loisirs scienti­
fiques.

Le trappage: un loisir et un sport
SHERBROOKE (DF) — Les fo­

rêts de l’Estrie sont riches en gi­
biers de toutes espèces et consti­
tuent d'excellents territoires pour y 
exercer le trappage. Toutefois, 
avec la prolifération des clubs pri­

vés de chasse, le "trappeur de la 
ville", celui qui réside dans une vil­
le d’importance, éprouve de plus en 
plus de difficultés à pratiquer le 
trappage.

C'est du moins ce qu'a précisé à
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«f des Fetes

$3,000 « GAGNER
2 MARATHONS CONSÉCUTIFS

SUR LA MEME CARTE
LES GAGNANTS DOIVENT APPELER A 563-1818

1er MARATHON-CARTE VERTE
MONTANT A GAGNER $1,000.

Numéros A marquer sur votre carte aujourd'hui: 
Vendredi 25 novembre 1983:

N-37, 0-63, 0-75, G-51, G-54, 0-70, G-49, N-44
Numéros é marquer sur votre carte aujourd'hui: 

Samedi 26 novembre 1983:
B-15, G-60,1-25, B-11, N-34, B-8, 0-67, B-1

Numéros A marquer sur votre carte aujourd'hui: 
Lundi 28 novembre 1983:

i-23, 0-69, N-39, G-48, i-24, N-45, i-30, G-58

RÉGLEMENT:
]. Le BINGO ESCALADE DES FETES est 

une série de 2 marathons consécutifs 
dont l enieu total est de $3.000

2- Le premier marathon a une valeur de 
$1.000 et le second a une valeur de 
$2,000 Dans les deux cas. s'il y a 
plus d un gagnai, le montant sera di­
visé

3. Les deux marathons consécutifs se 
louent sur la carte La Tribune 50 
(couleur verte)

4- La Tribune ne peut garantir que cha­
que lecteur recevra une carte II est 
très difficile dèxercer un contrôle 
parfait dans ce domaine

5. Quand votre carte est remplie (il s a- 
git d un marathon), appelez immédia­
tement à La Tribune (563-1818) et 
demandez le responsable du MARA­
THON pour la vérification de vos nu­
méros Les appels doivent entrer 
entre 9 00 heures am et 4 30 p m 
du lundi au vendredi inclusivement 
Pour vous quartier vous devez appe­
ler AVANT MIDI (12h 00) le lende­
main de la publication du numéro qui 
vous a permis de compléter votre 
carte Pour les numéros publiés les 
vendredi et samedi, vous avez |us- 
qu au lundi MIDI pour vous qualifier

Il est évident que le participant qui 
aura complété sa carte avec le ou les 
numéros du vendredi sera déclaré 
gagant avant celui qui aura complété 
sa carte avec le ou les numéros du 
samedi ou du lundi

g. Lorsque nous publions plus d un nu­
méro, un même jour, le premier nu­
méro a priorité quand il s agit de 
déterminer un gagnanv

7. La décision de la direction de La Tri­
bune concernant les gagnants sera 
finale et ces personnes devront 
répondre â une question d habileté

g. La Tribune ne sera, en aucun cas, 
responsable pour plus de $3,000 en 
argent même si la cause est due à 
une erreur typographique ou autres

g. La Tribune a payé les droits exi­
gibles quant à ce concours, en vertu 
de la Loi sur les loteries, les courses, 
les concours publicitaires et les ap­
pareils d amusement

10- Un litige quant à la conduite et lat- 
tribution dun prix de ce concours 
publicitaire peut être soumis à la 
Régie des loteries et courses

■J|. Les employés réguliers de La Tri­
bune et les personnes avec qui ils 
sont domiciliés ne peuvent participer 
au concours 96860
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La Tribune, M. Daniel Morel, pré­
sident de l'Association québécoise 
des trappeurs indépendants, section 
Estrie, lorsque rencontré au Salon 
du trappeur en fin de semaine.

Selon lui, même si l’Estrie repré­
sente 14 pour-cent des membres au

W

Daniel Morel
sein de l'association provinciale, 
personne ne vit exclusivement des 
revenus du trappage en région.

"Le trappage, par ici, c'est sur­
tout un loisir et un sport", dit-il,

même si le gibier abonde dans nos 
forêts.

“La plupart des gens n'ont pas 
tellement d'heures à consacrer au 
trappage et c’est un loisir qui né­
cessite un soin particulier et beau­
coup de temps disponible".

Depuis trois ans, l’association 
que préside M. Morel tient un Salon 
du trappeur au sous-saol de la ca­
thédrale.

Le salon du week-end a attiré 
plus de 3,500 visiteurs qui ont pu 
s'attarder aux 25 kiosques.

“Le but de ce salon, c’est de fai­
re connaître le trappage au public, 
comment on s'y prend, et les à-cô­
tés de ce loisir", a révélé M. Mo­
rel.

L’association préconise le trap­
page humanitaire et s’apprête à se 
prononcer dans le dossier des piè­
ges attrape-jambe élaboré par la 
Société protectrice des animaux 
iSPA).

Pour mieux faire connaître le 
trappage au public, les visiteurs ont 
pu assister à des concours d’écor- 
chage d’animaux au salon. Le pré­
sident de l’association a expliqué 
que la valeur commerciale de la 
fourrure d'un animal dépendait en 
grande partie de la façon dont l’a­
nimal avait été départi de sa four­
rure après avoir été pris au piège.

Plusieurs taxidermistes ont éga­
lement participé au salon.

T* -*•'

(Photo La Tribun» par Stéphane Lemire)

Les exposants offraient même des produits issus du trappage au 
3e Salon du trappeur.

Pierre Patenaude devient 
Chevalier de l'Ordre de Malte

SHERBROOKE (DF) - Le pro­
fesseur Pierre Patenaude de la fa­
culté de Droit, à l’Université de 
Sherbrooke, vient de recevoir le ti­
tre honorifique de Chevalier de 
l'Ordre souverain de Malte.

tenaude vit maintenant à Sherbroo­
ke en compagnie de son épouse et 
ses trois enfants.

Une quinzaine de québécois ont 
reçu ce titre jusqu'à ce jour et 
moins de 50 canadiens l'ont déjà 
reçu

L'Ordre souverain , militaire et 
hospitalier de St-Jean de Jérusa­
lem. dit de Malte, existe depuis 900 
ans Son siège est à Rome et c'est 
le seul ordre de chevalerie au mon­
de qui jouit de prérogatives souve­
raines et dont la souveraineté est 
reconnue, en droit international, 
par 41 Etats avec lesquels il main­
tient des relations diplomatiques

M Patenaude est spécialiste en 
droit constitutionnel et en droit des 
minorités; il enseigne à l'Univer­
sité de Sherbrooke depuis 1969 En 
1978. il avait obtenu un congé pour 
occuper le poste de doyen fondateur 
de la nouvelle faculté de Droit à 
l'Université de Moncton, au Nou­
veau-Brunswick

Originaire de Montréal, M. Pa-

Pierre Patenaude
Il est également impliqué dans le 

milieu de sa paroisse où il s'occupe 
des adolescents

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire,
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Lors de la rencontre groupant des intervenants et des prati­
quants de loisirs scientifiques à Sherbrooke, plusieurs jeunes ont 
pu démontrer, souvent avec fierté, comment, grâce à la science, 
ils réussissaient à occuper leurs loisirs à peu de frais. Les interve- 
naants désirent que les municipalités s'impliquent dorénavant 
dans cette forme de loisirs en leur offrant une certaine collabo­
ration.

Les cadres de la ville 
vont désormais passer 
par la porte ...étroite.
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Sans même prendre connais­
sance du menu, Richard Mique­
lon a acheté ses billets pour le 
souper-bénéfice du tournoi inter­
national bantam de Sherbrooke. 
On connaît sa nouvelle implica­
tion au niveau du hockey collé­
gial "AAA", mais ce sera éga­
lement une occasion de retrou­
ver un ami de longue date en la 
personne du conférencier Ronald 
Corey...

- O -

Pauline Duchesne, juge de 
paix, ne risquera sûrement pas 
des "coups de soleil" lors de ses 
prochaines vacances et devra 
apporter avec elle un peu plus 
que sa brosse à dents et son bi­
kini puisqu'elle a décidé de se 
rendre en Alaska pour y voir des 
amis.

- O -

Et des malins chuchotent que 
le criminaliste Michel Dussault 
pourrait remplacer Pauline à 
son travail lorsque cette derniè­
re sera en Alaska. Michel a 
d'ailleurs commencé à se fami­
liariser avec la "paperasse" sur 
le bureau de Pauline au palais 
de justice.

- O -

Depuis que l'avocat Jean Cha- 
rest est père, il a trouvé une ex­
cuse pour expliquer son état de 
fatigue chronique le matin. Il 
prétend toujours que le bébé l’a 
tenu éveillé la nuit précédente.

- O -

Malchanceux à la chasse, 
Marcel Rheault a tout de même 
réussi à démontrer à son épouse

Monique qu'il était capable de 
retracer les chevreuils n'impor­
te où. Et c'est peut-être pour­
quoi il en a frappé un avec sa 
voiture sur la route.

- O -

Danielle Piquette avait tel­
lement d othographes sur son 
plâtre, à la cheville, qu elle a dû 
commander un nouveau plâtre. 
Mais la vraie raison, c'est qu'el­
le avait brisé son plâtre en fai­
sant la vaisselle puisque son 
époux, Marc Piquette, refusait 
obstinément d'effectuer cette 
besogne.

- O -

Une autre version veut que 
Danielle Piquette ait brisé son 
plâtre en tentant de rattraper 
son chien parce que des voisins 
s'étaient plaints à la police.

- O -

Sylvie Bernard dit progresser 
à pas d'éléphant dans les cours 
d'anglais qu elle suit depuis 
quelques semaines. Et pour le 
prouver, elle a fait l'acquisition 
d'immenses pantoufles en forme 
de tête d'éléphant. Elle compte 
également tenter l'expérience de 
marcher dans la neige avec ses 
pantoufles aussi grandes que des 
raquettes.

- O -

Suzanne Drolet de la police de 
Rock-Forest a trouvé une nou­
velle façon de fairer passer les 
voitures de patrouille dans un 
lave-auto... Et si cette nouvelle 
méthode n'a pas la prétention de 
bien laver la voiture, elle a au 
moins l'avantage d'économiser 
du temps.

J.A.Rpbert

Ltêe
Fourrure
En plus de sa 

ligne complète 
! de fourrure, nous 

vous offrons 
maintenant 

LE SUEDE DE 
MOUTON RENVERSÉ' 

le chaud vêtement 
d’hiver à prix 

abordable 
léger • souple 

un confort recherché 
le bon goût 

mis en valeur

1084, King ouest, 
Sherbrooke 562-4006
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Alternative pour la cartographie

On attend la Cour suprême, 
ou on procède tout de suite

— Irénée Pelletier
par .Marcel Colbert

SHERBROOKE — La division existant à l'heure actuelle au sein du ca­
binet fédéral sur le dossier de la cartographie en Estrie ne remet aucu­
nement en question la réalisation du projet, car cette division repose sur 
une alternative: procéder immédiatement à l'implantation du centre de 
cartographie ou attendre la décision de la Cour suprême avant de donner 
le feu vert au projet.

“C'est décidé depuis sept ans. Le 
centre s en vient à Sherbrooke", a 
lancé M. Irénée Pelletier, député 
fédéral du comté de Sherbrooke, en 
commentant les rumeurs de divi­
sion à la table du conseil des minis­
tres. "Je ne siège pas au cabinet et 
les discussions que tiennent les mi­
nistres doivent aemeurer secrètes. 
Mais les échos que j'ai eu indiquent 
que le débat ne porte pas sur la dé­

cision de déménager le centre à 
Sherbrooke."

Selon M. Pelletier, le débat mi­
nistériel se résume en une phrase: 
Est-ce qu’on attend la décision de 
la Cour suprême ou procède-t-on 
immédiatement?

Lalonde et Trudeau

Et toujours selon certains échos

ministériels parvenus aux oreilles 
du député Pelletier, certains minis­
tres de poids au sein du Parti libé­
ral du Canada, dont le ministre des 
Finances Marc Lalonde, se range­
raient dans les rangs des partisans 
d une implantation immédiate du 
centre de cartographie à Sherbroo­
ke.

Pourtant, lors de son passage à 
Fleurimont la semaine dernière, le 
ministre Lalonde n'a-t-il pas indi­
qué qu’Ottawa devait attendre la 
décision de la Cour suprême0 Aux 
yeux de député de Sherbrooke, la 
déclaration du ministre Lalonde n'a 
fait que respecter l'attitude qui pré­
valait à Ottawa après l'annonce des 
adoucissements apportés à la loi 
101.

"Selon mes informations, M La­
londe est avec deux ou trois autres 
ministres, dont Serge Joyal, un des 
plus ardents défenseurs de l’im­
plantation immédiate du centre de 
cartographie à Sherbrooke." Ven­
dredi dernier, des informations pro­
venant d'une "source généralement 
bien informée" laissaient planer la 
possibilité que le premier ministre 
Trudeau tranche lui-même le débat 
en dernier ressort

"Effectivement II s agit du gen­
re de dossier que le premier minis­
tre Trudeau pourrait être appelé à 
trancher au retour de sa mission de 
paix", estime M. Pelletier.

Le dossier est-il affecté par le 
"syndrome de Charlottetown"?

SHERtfROOKE (MC) - Le dos­
sier du centre de cartographie est-il 
affecté par le “syndrome de Char­
lottetown"? Lorsque le gouverne­
ment fédéral a décidé de déména­
ger le siège social du ministère des 
Affaires des anciens combattants 
dans la capitale de l'Ile-du-Prince- 
Edouard, 75 pour cent des employés 
ont combattu le projet à l’époque.

"Le lendemain, ils ont reçu une 
lettre disant: Votre “job" démé­
nage à Charlottetown, la suivez- 
vous? Quatre-vingt pour cent des 
employés ont déménagé...” Cette 
anecdote, le député Irénée Pelletier 
la sert pour démontrer que le “lob­
bying " des employés du centre de 
cartographie ne pourra contrecar­
rer le projet d'implantation de la 
cartographie à Sherbrooke.

Car il ne faut pas être grand 
clerc pour deviner que l’annonce du 
départ de la rue Booth à Ottawa 
pour quelque part en Estrie n'a pas 
nécessairement laissé une traînée 
d'enthousiasme derrière elle parmi 
les 750 employés du centre de car­
tographie, Toutefois, à la lumière 
des propos du député Pelletier, il 
faut croire que "le syndrome de 
Charlottetown" s’est atténué avec

le temps... "À l'heure actuelle, je 
me risque à dire que de 75 à 80 pour 
cent des employés du centre vien­
dront à Sherbrooke. Les autres au­
ront la possibilité de se recaser 
dans un autre ministère. "

Un village
Et les députés de la région d'Ot­

tawa n'éprouvent-ils pas encore au­
jourd'hui une certaine difficulté à 
digérer le départ de ces 750 em­
plois? Car après tout, il s’agit de 
plus d'un millier de voteurs... "Les 
députés de la région d’Ottawa sa­
vent très bien que le gouvernement 
fédéral a pris une décision sur la­
quelle il ne reviendra pas. Ce serait 
injuste pour la population de l’Es- 
trie puisque sur les 23 projets de 
décentralisation, un seul n'est pas 
réalisé. Et c'est le plus important 
en terme d'investissements et 
d'emplois."

Pendant que le dossier de la car­
tographie à Sherbrooke suscitait 
une querelle fédérale-provinciale 
sur la question linguistique, les pro­
jets de décentralisation de Jonquiè- 
re, Matane et Shawinigan ont été 
réalisés... "Il faut faire attention. 
Dans ces villes, il n’y a que les sec­

tions francophones qui ont démé­
nagé. Ceci n’a donc causé aucun 
problème en ce qui concerne la lan­
gue d’enseignement. On pourrait 
avoir à la rigueur juste une section 
francophone de la cartographie à 
Sherbrooke. On aurait quoi? Cin­
quante, cent emplois peut-être. Ce 
que l'on veut, c'est le projet tel 
qu’annoncé.”

Car aux yeux de M. Pelletier, 
l'impact de la venue du centre de 
cartographie à Sherbrooke se com­
parera à la création de l'Université 
de Sherbrooke au début des années 
50. "C'est un village qui déménage. 
750 employés, leur conjoint, leurs 
enfants... En 1979, un relevé indi­
quait qu'il y avait au-delà de 1,300 
enfants!"

“Il y a aussi l’impact économi­
que. Le coût du projet atteint main­
tenant 75 millions S. Et des cartes, 
ça se fait avec du papier. Pensez- 
vous que le centre s’approvision­
nera en Ontario? Certainement pas. 
De plus, on me dit que chaque se­
maine, trois ou quatre avions font 
de survols pour les besoins de la 
cartographie. L'aéroport de Sher­
brooke profitera donc également de 
l'implantation du centre Et les étu­

des démontrent que chaque emploi 
dans le secteur tertiaire contribue 
à la création de 2.7 emplois dans 
d'autres secteurs."

Mais les habitants de ce “petit 
village", de quel oeil voient-ils ce 
déménagement? "Le quart des ef­
fectifs est francophone Peur eux, 
aucun problème. Et les anglopho­
nes qui sont venus ici ont énormé­
ment apprécié la région. Ecoutez, 
ce n'est pas un dépaysement total. 
Montréal est à une heure et demie 
de route, la région compte une uni­
versité francophone et une univer­
sité anglophone..."

"Les chefs des syndicats de ces 
emplovés-là sont venus à quelques 
occasions dans la région. Et per­
sonne n'a contesté les avantages de 
la région." En bout de ligne, M. 
Pelletier prétend que — de toute fa­
çon_ les employés se sont faits à
l'idée du déménagement. "Certains 
se sont abonnés à La Tribune ou au 
Record et on se fait poser un tas de 
questions sur la région. Tout ce que 
demande les chefs syndicaux, c'est 
que nous leur disions dans les plus 
brefs délais quand ce fera le trans­
fert pour que les employés s'orien­
tent."

Télédiffusion des débats: les 
conseilliez décideront ce soir

(Photo La Tnbuna oar Stéphen® Lemire

Irénée Pelletier
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SHERBROOKE (DF) - Le 
dossier de la télédiffusion des 
débats municipaux reviendra à 
la table du conseil de ville ce 
soir, alors que le conseiller An­
dré Côté proposera un projet ex­
périmental.

Selon la proposition que M. Côté 
entend présenter, les débats du con­
seil pourraient être télédiffusés une 
fois par mois, durant 12 mois, un 
projet qui impliquerait une dépense 
de 8.400 S

Au cours de chaque émission 
mensuelle, après la présentation 
des délibérations de l’assemblée ré- 
gulère mensuelle du conseil, les 
responsables des relations publi­
ques de la ville pourraient utiliser 
un temps d'antenne afin d’informer 
la population sur les services de la

ville ou apporter certaines préci­
sions.

"Actuellement, le service des re­
lations publiques imprime une série 
de dépliants qui sont déposés dans 
les caisses populaires. Souvent, ces 
dépliants demeurent là et personne 
ne les lit. Avec la télédiffusion, on 
pourrait limiter l'imprimerie de 
ces dépliants et économiser ainsi", 
a révélé M. Côté en fin de semaine.

De plus, a-t-il dit, le maire pour­
rait également utiliser un temps 
d'antenne afin de faire puf ue- 
ment le point sur certains dossiers.

Le conseiller Côté veut ainsi don­
ner une suite concrète à l’étude 
qu’il avait effectuée à l’aide de 
questionnaires auprès de plusieurs 
municipalités du Québec qui télédif­
fusent leurs débats.

Depuis les dernières discussions

Les syndiqués de 15 
Miracle Mart en grève

MONTREAL — Les employés 
syndiqués du Miracle Mart de la 
Place Belvédère à Sherbrooke 
devaient déclarer la grève à mi­
nuit une minute ce matin, après 
avoir rejeté, hier l’entente de 
principe l'entente de principe 
intervenue entre leurs représen­
tants syndicaux et la partie pa­
tronale.

Ces syndiqués devaient donc 
imiter leurs confrères de 14 au­
tres magasins Miracle Mart, à 
Montréal, qui ont rejeté, avec 
eux, l’entente de principe dans 
une proportion de 56 pour-cent.

La chaîne de magasins, une 
filiale de la compagnie Stein­
berg, compte en tout 1,400 syn­
diqués.

Ces derniers avaient rejeté le 
20 novembre dernier à 51 pour 
cent les offres patronales, ce 
qui avait forcé l'exécutif syndi­
cal à discuter de nouveau avec 
l’employeur.

Une entente était alors sur­
venue durant la semaine, mais 
en assemblée hier les syndiqués 
ont décidé de défier la recom­
mandation de leur exécutif.
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AIDE JURIDIQUE

AVIS de DEMENAGEMENT
LE CENTRE COMMUNAUTAIRE JURIDIQUE DE L'ESTRIE

désire aviser la population de Sherbrooke et des environs que les bureaux 
d'aide juridique situés au 31 de la rue King ouest et au 297 de la rue Dufferm 
à Sherbrooke se sont fusionnés afin de ne former qu'un seul bureau Ce nou­
veau bureau sera situé au:

225, rue King ouest,
bureau 234, Sherbrooke, Qué.

(Edifice Olllee Boisvert Meubles)

TÉLÉPHONÉ: 563-6122
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en atelier de travail, sur le sujet, 
quelques conseillers auraient chan­
gé d avis quant aux avantages de la 
télédiffusion.

Le projet sur lequel auront à vo­
ter les conseillers, ce soir, impli­
querait une émission mensuelle de 
quatre heures. Les frais, de 8,400 $ 
pour 12 émissions, consistent en lo­
cations d'appareils. Les émissions 
seraient télédiffusées sur les ondes 
du canal communautaire de Cable- 
vision-Sherbrooke.

Selon M. Côté, un tel projet ne 
peut qu'être rentable, administra­
tivement, financièrement et politi­
quement.

Le conseiller soutient que plu­
sieurs citoyens ne peuvent assister 
aux délibérations du conseil et pré­
cise que la télédiffusion viendrait 
régler ce problème et que, de ton­
tes façons, il s’agit là de l’un dis 
meilleurs moyens de sensibiliser la 
population et de l'informer davan­
tage.

S'il est accepté, le projet pour­
rait se concrétiser dès le début de 
1984 et se terminer à la fin de l'an­
née; l'expérience, toujours selon M. 
Côté, devrait alors faire l'objet 
d'une analyse rigoureuse avant d'ê­
tre poursuivie à nouveau.
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George Joyal,
166, rue Passenger,
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COMMENÇONS MAINTENANT!
VOTONS

UBERM
PRIORITES

AGRICULTURE
• Faire pression sur le gouvernement our qu'il procède à une reforme du 

prêt agricole, à une révision des règlements sur I environnement et à une 
modification de la loi de l'impôt en faveurde la relève agricole

FORÊT
• Mettre de l'avant un plan de reboisement fondé sur une reduction de l'im­

pôt foncier des propriétaires de forêts privées

EMPLOI
• Protéger les emplois existants et créer de nouveaux emplois permanents à 

l'intention des jeunes. Développer le potentiel touristique des municipalités 
du comté et créer un salon delà PME visant à promouvoir les industries du 
comté.

Le 5 décembre, dans Mégantic-Compton

BELANGERJE
VOTE

Autorisé par Paul E. Qauthlar, a pant official 4172, chamln Bal# das Sablas. Mégantic 97979
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A l'occasion de la journée "Si la région

Arts et traditions 
un cri d'alarme

m'était contée..."

populaires: 
en Estrie

SHERBROOKE (MC) — Si les arts et traditions populaires en 
Estrie constituent un phénomène encore bien vivant, l’absence de 
ressources et de structures régionales adéquates risque de refer­
mer la porte sur "les armoires à souvenirs” et d’étouffer les "pas­
seurs de mémoires”.

Ce cri d'alarme, il a été lancé sa­
medi a l’issue de la journée d’ani­
mation et d'information "Si la ré­
gion m'était contée...". Cette acti­
vité constituait la première rencon­
tre régionale permettant aux diffé­
rents intervenants de s’interroger 
sur la situation actuelle des arts et 
traditions populaires en Estrie.

Nombreux problèmes

Près de 70 intervenants ont con­
vergé vers le chalet municipal de

Rock-Forest pour participer à cette 
mise au point régionale dans le do­
maine des arts et traditions popu­
laires Et le tableau tracé est plutôt 
sombre

Aucune permanence pour assurer 
la diffusion des arts et traditions 
populaires, aucun moyen financier, 
aucune synthèse régionale de mise 
à jour des ressources... La plupart 
des problèmes évoqués s’articulent 
autour de ces trois lacunes.

"En ateliers, les participants ont

notamment soulevé le problème de 
promotion des arts et traditions po­
pulaires", a indiqué Mlle Louise 
Couture, membre du comité orga­
nisateur de la rencontre.

“Ils ont également souligné le 
problème d'information sur les res­
sources matérielles. L'information 
est éparpillée et elle circule mal 
De plus, ils considèrent que les or­
ganismes s'occupent davantage du 
patrimoine bâti que des arts et tra­
ditions populaires."

Les intervenants ont aussi pointé 
du doigt des déficiences au chapitre 
de la relève. "On voudrait que le 
milieu scolaire soit plus sensibilisé. 
Les jeunes doivent être stimulés 
pour prendre la relève."

Dans la même foulée, ils ont dé­
ploré le manque de coopération en­

tre les divers organismes. "Il n’y a 
pas de continuité."

Mais les participants ne se sont 
pas confinés à une dénonciation de 
l'état actuel des choses. Ils ont aus­
si proposé des éléments de solu­
tion campagne de sensibilisation, 
meilleure concertation, création 
d’une banque d’informations qui 
réunirait toutes les données régio­
nales, intégration des arts et tradi­
tions populaires dans le système 
scolaire, implantation d une per­
manence...

"Le comité organisateur se réu­
nira pour voir comment donner sui­
te à ces suggestions", a précisé 
Mlle Couture. Le comité organisa­
teur verra également à favoriser la 
tenue d’autres journées du même 
type.

MRC Memphrémagog: quatre votes nécessaires pour obtenir une majorité

Les maires d'accord sur un système 
de mise à jour des rôles d'évaluation

Mlle Louise Couture devant un des kiosques aménagés lors de 
ia journée "Si la région m'était contée..."

Un surplus de 25,000 $ 
au budget de Stoke

.MAGOG (GF) — Une majorité de 13 mai­
res sur 21 votants ont trouvé un compromis 
pour doter la Municipalité régionale de com­
té (MRC) Memphrémagog d’un système 
uniforme de mise à jour des rôles d’évalua­
tion.

G’OKE iLSi - Les états financiers 
■le la Corporation municipale de 
Stoke révèlent un surplus de 25 000$ 
lin constituera le premier revenu 

de l'année 1984
Certaines prévisions budgétaires 

idoptées en début d’année 1983 ont 
<Iù être révisées et des amende­
ments ont été apportés à divers 
postes budgetaires par le truche­
ment de résolutions adoptées par le 
conseil municipal.

Le reaménagement du budget a 
été rendu obligatoire par le ver­
sement de deux types de subven­
tions prévues lors de l’élaboration 
des prévisions budgétaires au 24 
janvier 1983 II s'agit de subvention 
de relance de l’emploi (Bon d'em­

ploi. Création d'emplois temporai­
res et Prime, en plus d’une subven­
tion pour l'amélioration du réseau 
routier (Ministère des Transports 
du Québec ) totalisant 50 500$.

Plusieurs comptes à recevoir 
permettront à la Corporation mu­
nicipale de Stoke d’amorcer la pro­
chaine année financière de façon 
confiante sans envisager une haus­
se importante du taux de la taxe 
foncière. Le rôle d’évaluation 1984 
est imposable à 33 287 610$ compa­
rativement à 32 829 090 en 1983.

Le budget définitif pour Tannée 
1984 sera adopté le 20 décembre 
1983 Un document explicatif sur le 
budget sera rendu public dans les 
plus brefs délais.

C’est la firme Mo­
rin-Roy qui a été en­
gagée à la condition 
qu’elle installe un 
évaluateur agrée 
permanent dans les 
bureaux de la MRC.

La firme devra de 
plus fournir un cer­
tificat de garantie, 
et le contrat de trois 
ans qui la liera à la 
MRC sera résiliable 
chaque année.

Ces conditions gon­
flent la facture de 
10,000 S, la portant à 
82,000 S, ce qui est

Séance d'information sur 
"Les loisirs à Stoke" c 4
STOKE (LS) - Toute la population 
de Stoke est invitée à participer à 
une séance d information dont le 
thème sera Les loisirs a Stoke”.

Cette réunion se tiendra le mardi 
29 novembre 1983, à compter de 
20h00 au centre civique en plein 
coeur du village de Stoke.

Une infusion de capital 
plus généreuse exigée des 
promoteurs du projet Starobe

(Serge Joyal)

agréé à temps plein 
dans les bureaux de 
la MRC qui a semblé 
apporter des garan­
ties suffisantes aux 
indécis; en effet, la 
firme Morin-Roy 
proposait d’effectuer 
le travail pour 72,000 
S avec un simple 
évaluateur, mais de 
nombreux maires 
craignaient que la 
qualité du travail 
s'en ressente.

Valse hésitation

Comme la semaine 
dernière, le conseil 
s'est livré à une val­
se hésitation à trois 
temps, rejetant par 
des votes plus ou 
moins serrés toutes 
les propositions dé­
posées par les trois 
clans qui s'oppo­
saient: les tenants 
de Morin-Roy, ceux 
de SDR et les parti­
sans d'un service 
d’évaluation maison.

Une autre option a 
même été présentée 
visant à doter la 
MRC d'un service in­
formatisé qui aurait 
pris la comptabilité 
en charge en plus de 
l'évaluation. Les dé­
lais d'application de 
cette méthode ont 
été jugés trop longs 
compte tenu des

échéances à respec­
ter.

Par contre, une ré­
solution a été adop­
tée pour qu'une étu­
de soit faite en vue 
d'installer un tel sys­
tème informatique 
dès 1985.

En tout, quatre vo­
tes ont été nécessai­

res pour qu’une ma­
jorité l’emporte, et 
au plus chaud de la 
discussion, alors que 
chacun votait pour 
sa compagnie préfé­
rée sans accepter au­
cun compromis, le 
maire Antonio La­
çasse de Magog s'est 
exclamé: “Il est évi­
dent que certains

veulent se promener 
en Cadillac et d'au­
tres en Toyota, mais 
que personne ne veut 
embarquer dans la 
même voiture!”

Cette remarque a 
semblé dérider ses 
collègues, et le scru­
tin suivant fut le 
bon!

Agrandissements à l'usine 
Niedner Ltée de Coaticook

COATICOOK (YR) — La compagnie Niedner 
Ltée. du 190, rue Cutting, à Coaticook, effectue 
un agrandissement d’un peu plus de 15,000 pieds 
carrés à son usine actuelle.

Ces travaux devrait permettre la création de 
quelques emplois supplémentaires, mais l’agran­
dissement aura surtout pour effet de permettre à 
la compagnie une production accrue et de répon­
dre plus adéquatement aux besoins des clients.

Les modifications apportées aux locaux de l’u­

sine Niedner Ltée feront l’objet de subventions 
de la part du gouvernement fédéral, mais le 
montant n’en est pas encore connu. Sans doute 
que le député du comté de Mégantic-Compton- 
Stanstead. M. Claude Tessier, en fera l’annonce 
officiellement bientôt.

M. George Stoddard, gérant de cette entrepri­
se. a souligné que le réaménagement de l’usine 
était devenu un impératif.

y"
Hôtel

jjt président

SHERBROOKE — Pour obtenir l’impli­
cation du gouvernement fédéral dans le pro­
jet industriel Starobe, aux Villes frontaliè­
res, les investisseurs privés devront aug­
menter leur part dans le capital nécessaire 
au démarrage.

A l’occasion d’une mique régional, res- 
conférence de presse sort que le faible 

pourcentage du ca­
pital privé dans ce 
projet est un obsta­
cle à la participation 
du gouvernement fé­
déral.

Selon les deman­
des actuelles, le gou­
vernement fédéral 
injecterait 44 pour 
cent du capital de 
départ, et le Québec 
autant, a expliqué M 
Tessier Sur 1 mil­
lion $ environ, on de­
manderait 800,000 $ 
aux gouvernements.

A quel moment ce 
dossier sera-t-il clos? 
On n’a pas osé avan­
cer d'échéancier pré­
cis. On espère que 
les derniers problè­
mes seront réglés le 
plus tôt possible.

Le maire Antonio 
Laçasse

encore moins cher 
que la plus basse op­
tion de la firme 
SDR.

C'est l’engagement 
d'un évaluateur

• • • •

* _

Pour vos réceptions 
de Noël...

Consultez, 
votre pâtisserie

LA PETITE 
GATERIE

La technologie 
européenne

abordable émerge!
Renault Alliance

Normand Graham
9833< 563-6154• ••••••«•••••▲▲▲▲▲▲▲▲▲▲▲▲▲

Serge loyal

de M. Serge Joyal, 
ministre responsable 
de la région au sein 
du cabinet fédéral, la 
question du projet 
Starobe est venue 
sur le tapis

Des interventions 
du député Claude 
Tessier, de Mégan- 
tic-Compton-Stans- 
tead, de M Joyal et 
de M Georges-Henri 
(bnilet. représentant 
régional du minis­
tère de l'Industrie, 
du Commerce et de 
T Expansion » écono-

Quand les gouver­
nements injectent 
quelque 80 pour cent 
du capital dans un 
projet, on ne peut 
plus dire que c'est un 
projet de l'entreprise 
privée, mais un pro­
jet gouvernemental à 
toutes fins utiles, de 
souligner le minis­
tre.

hffiteé

anncncet
[la tribune"

569-9501

1950. ru« Roy. Sh*rbroofc» 
J1K 2X1

Les
Brasseries Fleurimont 

Spéciaux ,
de décembrer sa

Mini soupe à l’oignon 99e
Assiotts d« cuisses di grenouilles $6.95
Coquille evec mini brochette $6.95
Assiette du merin $8.95
Servis midi et soir, du lundi • 
au vendredi et cela jusqu à 1 
écoulement du stock. *

P.S. Réserver tfl! pour vos parties des Fêtes '

566-4844(1) 564-1446(11)

l a Renault Alliance est offerte 
chez A. Pomerleau & Fils Inc. 
à partir de 7170.$*

Nommée «Voiture de l'année 83» 
par la revue Motor Trend, la Renault 
Alliance vous offre un équipement 
standard digne de sa réputation.

Et vous serez agréablement

surpris par son confort supérieur.
Ln effet, l'Alliance loge facilement 

cinq adultes grâce aux sièges avant 
monotraces, sans oublier la banquette 
arrière ultra-large.

I.a Renault Alliance vous attend 
chez nous pour un essai routier.

AMC Jeep
RENAULT

*7057

A. POMERLEAU & FILS INC
262, ru* Hatley ouest, Magog, Qué., J1X 3G1

(819) 843-4221
* Transport et preparalion en sus

“--------1----------
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Mgr Jean-Marie Fortier et le député Irénée Pelletier ont annon­
cé hier des travaux de rénovation a l'Archevêché.

Travaux de rénovation à 
PArchevêché de Sherbrooke
SHERBROOKE (MC) — Dès le printemps prochain. l’Archevé- 

ché de Sherbrooke subira une petite cure de rajeunissement alors 
que les travaux de réfection et d'isolation de la toiture seront en­
trepris au coût de 150,000 S.

Cette “petite'' cure ne relève 
pas simplement de certains im­
pératifs esthétiques. Une étude 
menée par des professionnels 
démontrent en effet que les tui­
les d'ardoises doivent être con­
solidées ou remplacées, que la 
plupart des noues en cuivre des 
combles sont abîmées et que 
l'entretoit manque de ventila­
tion et d'isolation.

“Après quelque 65 ans d'exis­
tence, il est tout à fait normal 
que la toiture présente des si­
gnes de faiblesse’’, a indiqué 
Mgr Jean-Marie Fortier lors de 
l’annonce officielle d une sub­
vention de 100.000 S accordée 
par Ottawa pour corriger ces la­
cunes.

60,000 S par année

La détérioration de la toiture 
au fil des années s'est répercu­
tée directement sur la facture 
énergétique qui ne cesse de s'a­
lourdir. “Juste en chauffage, 
cela coûte actuellement 60,000 S 
par année", a précisé M. Mar­
cel Simoneau, procureur adjoint 
à l'Archevêché.

L'isolation de la toiture per­
mettra donc d'empêcher l'ar­
gent de filer par les interstices 
du toit. “ Ces réparations nous 
permettront de diminuer de 15 à 
20 pour cent la facture de chauf­
fage", a estimé M. Simoneau.

Débutant en avril prochain, 
les travaux commanderont un 
investissement frisant les 
150,000 S. La majeure partie de 
ces coûts seront défrayés par le 
gouvernement fédéral par le 
biais d’une subvention de 100,000

S versée dans le cadre des pro­
grammes d'économie d'énergie 
et de création d'emploi.

Et la dernière tranche de 
50,000 S? Le député Irénée Pel­
letier a bien indiqué qu’il ten­
terait de dénicher ce montant, 
sans rien promettre toutefois. 
Quoi qu'il en soit, la Coporation 
Archiépiscopale du diocèse de 
Sherbrooke est bien prête à fai­
re face à la musique.

“Nous pouvons aller en em­
prunt s'il le faut", a lancé M. 
Simoneau. Nous calculons qu’à 
court terme, grâce aux écono­
mies d'énergie réalisées, nous 
pourrons éponger cet emprunt 
assez rapidement. De toute fa­
çon. ça serait un crime que de 
laisser dépérir un édifice d'une 
telle valeur.”

Toutefois, les travaux de ré­
fection et d'isolation de la toi­
ture ne constituent pas un re­
mède à tous les maux. Ainsi, le 
fenestrage actuel est entière­
ment à refaire. Et ce n'est pas 
une mince tâche.

De style français (cadre en 
métal, verre non thermique, 
carreaux avec joints de plomb), 
le fenestrage de l'édifice de 
cinq étages compte quelque 230 
fenêtres. Le cadre métallique 
de la plupart de ces fenêtres est 
rouillé, tordu ou gondolé et il ne 
permet pas une fermeture étan­
che des battants. De plus, la 
plupart des ouvertures ne com­
prennent pas de “fenêtre-dou­
ble”.

L'Archevêché a déjà entrepris 
des démarches pour obtenir un 
coup de pouce financier permet­
tant de corriger cette situation.
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Le club d'âge d'or d'Eastman suivra 
les recommandations de Mgr Métras

EASTMAN (LO) — "Mgr Roger Métras a 
indiqué une façon d'aborder et éventuelle­
ment de régler la situation. L’exécutif s’em­
pressera de mettre en oeuvre ces recom­
mandations et espère par là permettre aux 
280 membres de continuer à avoir un local 
qui assure les nombreuses activités mises 
en place pour le bienfait de toute la popula­
tion d'Eastman et des environs.”

Rejoint par télé­
phone, le président 
du Club d'âge d ôr 
d'Eastman. M. Paul 
Couturier, a ainsi li­
vré l’essentiel d'un 
communiqué de 
presse mis au point

par l'exécutif, à Tis­
sue de sa rencontre 
avec Mgr Métras, vi­
caire épiscopal du 
diocèse de Sherbroo­
ke.

Pressé de ques­
tions, le président a

refusé de préciser 
davantage les re­
commandations de 
Mgr Métras

"L'accueil a été 
très positif et, pen­
dant deux heures et 
demie, nous avons 
exposé les diverses 
facettes du problème 
soulevé par la lettre 
d'avocat que la fa­
brique nous'a fait te­
nir au sujet du non- 
renouvellement du 
bail de location du 
sous-sol de l’église ",

de dire M. Couturier 
Il devait toutefois 

affirmer que Mgr 
Métras avait deman­
dé au Club de négo­
cier un bail avec la 
fabrique et de tenter 
d'en arriver à un ac­
cord.

“Nous sommes 
prêts à concéder cer­
taines choses, d'a­
jouter M Couturier, 
et Mgr Métras sou­
tient que nous serons 
dans la bonne voie 
pour régler le liti­
ge”.

“Laissez-nous une 
chance de faire les 
démarches avant de 
vous donner plus de 
précisions ", de dé­
clarer le president, 
soucieux de ne pas 
compromettre les 
négociations à venir.

‘‘Nous espérons 
que les démarches 
futures sauront être 
aussi satisfaisantes 
que la rencontre 
avec Mgr Métras”, 
de conclure M. Cou­
turier.

Renouvellement des conventions collectives

Un comité de la ville de Magog 
négociera avec ses employés

MAGOG (GP) — Les négociations entre 
la ville et le syndicat des employés munici­
paux en vue du renouvellement des conven­
tions collectives des 85 cols bleus et cols 
blancs se déroulent d’une façon différente 
des méthodes utilisées par le passé.

Le maire Laçasse hoc qu'il préside, as- 
a en effet décidé de sisté des conseillers 
former un comité ad Roger Gagné et De­

nis Laçasse, du gref­
fier M. Jean-Paul 
Lange et du trésorier 
Yves Langlois.

Ce comité a été 
chargé par le conseil 
municipal de négo­
cier avec le syndicat 
des employés et de 
soumettre tout pro-

Le ministre Jean Chrétien à 
Asbestos le 4 décembre

ASBESTOS — Le ministre de l’Energie et des Ressources à la 
Chambre des Communes, M. Jean Chrétien, prendra la parole à 
Asbestos dans le cadre d’un brunch qui se tiendra à la salle du Syn­
dicat de l’Amiante.

Le ministre sera à Asbestos le 4 
décembre à compter de llhOO en 
matinée.

C'est la première fois, selon le 
député Alain Tardif du comté de 
Richmond-Wolfe, que le ministre 
vient dans le comté.

La conférence prononcée par M. 
Chrétien sera suivie d une confé­
rence de presse à laquelle assistera

le depute Alain Tardif
Le nombre de places disponibles 

est de 500 et il serait préférable de 
réserver à l'avance.

Le mouvement des chômeurs et 
des chômeuses d'Asbestos veut pro­
fiter du passage de M. Chrétien 
pour faire visiter à ce dernier la 
petite maison construite d'amiante, 
qu'ils sont à ériger.

jet d'entente au con­
seil municipal pour 
ratification.

Cette décision n'a 
pas eu l'heur de plai­
re au conseiller Fer­
nand Roy qui tient à 
tout prix à assister 
aux négociations.

“Par le passé, 
c'est tout le conseil 
qui négociait" a-t-il 
reproché au maire 
Antonio Laçasse qui 
lui a répondu que ce 
qui se faisait par le 
passé avait sans dou­
te été décidé avec 
pertinence au mo­
ment où ces déci­
sions étaient prises, 
mais que mainte­
nant, en tant que 
maire, il avait dé­
cidé de proposer une 
autre formule aux 
échevins, et que la 
majorité déciderait.

Par ailleurs, M. 
Roy a vainement 
tenté de convaincre 
le maire de lui re­
mettre les notes que 
ce dernier avait pri­
ses lors des trois 
rencontres qu'il 
avait eu avec les re­
présentants syndi­
caux: "Il s'agit de 
notes personnelles, 
de brouillons, et vous 
n'aviez qu’à être pré­
sent à ces réunions 
si vous voulez avoir 
le détail de ce qui s’y 
est dit” a rétorqué le 
maire au conseiller

Ce dernier a expli­
qué qu'il travaillait 
ces jours-là. et a fini 
par voter contre la 
résolution qui pro­
posait la formation 
du comité de négo­
ciation patronal.

OFFRE SPECIALE POUR CELEBRER 
NOTRE "5e ANNIVERSAIRE"

4998$
LIVREE AVEC GARANTIE DE 3 ANS/80 000 km, 

SANS FRANCHISE, SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES.

SIGNET 1,31984

4364 Boul. Bourque Rock Forest (819) 564-0777

Les quantités étant limitées, allez bien vite 
chez le concessionnaire Lada profiter de cette 
offre spéciale "5e anniversaire". Le prix de 
liste courant suggéré de la Signet 1,3 est de 
5498$. Soit 500$ d'économies.
VOUS EN AVEZ POUR VOTRE ARGENT
Chaque Signet 1,3 modèle 1984 est dotée de: 
servofreins à disque avant, sièges-baquets 
entièrement inclinables, moteur nerveux de 
1,3 litres à arbre à cames en tête, boîte 4 
rapports entièrement synchronisée, etc. Ainsi 
qu'une garantie de 3 ans/80 000 km, sans fran­
chise, sans frais supplémentaires Sans oublier 
une garantie par Waxoyl de 5 ans contre les 
perforations dues à la corrosion-également 
sans frais supplémentaires.
•Prix ne comprenant pas le» frais de préparation, 
de transport, m les taxes

UNE COMPAGNIE CANADIENNE-D'UN OCEAN 
À L'AUTRE
Lada Canada est une compagnie à 
capitaux canadiens comprenant près 
de 100 concessionnaires à travers le 
pays, et 12 millions de dollars de 
pièces entrepçsées ici même au 
Canada. Vous êtes ainsi toujours à 
proximité d'un centre de ventes et 
d'entretien pour votre Signet 1,3.

Garantie administrée par Inter­
national Warranty Corp. avec 
couverture sans franchise requise

Détails auprès du concession­
naire Lada.

SIGNET 1.3 0V
Maison de l’auto R.C. Inc.
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Bureau et Bureau présente

Le Salon 
du meuble
différent et abordable

Un style vieillot traité 
à la moderne
Fauteuil de coin 405 $
Module sans bras 315 $
Table de centre 159 $
Table étagère 229 $
• Pin massif
• Tissus variés
• Adaptable à tous les endroits
• Unités murales du même style disponibles

4 * ♦ ‘3

__

Pour une salle de séjour 
confortable
Sofa 3 places dont
2 inclinables 785 $
Causeuse 2 places 
inclinables 649 $
Fauteuil 1 place 435$
• Couleurs variées
• Matériel côtelé 100% nylon

Un modulaire fonctionnel
Lit caisson Queen 349 $
Bureau à portes (non illustré) 179 $
Bureau à 3 tiroirs 219 $
Miroir 109 $
Bureau vanité 199 $
Banc 139 $
• Fini mélamine
• Tiroir sur roulement à billes
• Couleurs disponibles blanc beige, gris, 

bourgogne, noir, naturel

Grande allure et petits prix
Sofa 3 places' 319 $
Causeuse 2 places' 279 $
Fauteuil' 199 $
Table à café' 104 $
Table de bout' 87 $
Tabouret' 84 $
• Cadre d’érable massif
• Fini naturel
• Choix de tissus et couleurs

Le* p»i» *ndtqué» «ont ceux de i ortie lé don* son canon en mogocm 
Un léger *upptémen« es» exige pour livraison et owemoioge

'r’mBÊÊb

—r

De la collection Casavant
Buffet huche 
Table

"vt le#*- •f ’ , ,
• Acier tubulaire 

Choix de 15 couleurs
Pupitre
Chaise

899$
259$

• Réplique authentique de meubles québécois d’antan
• Erable massif
• Ftnl coeur de pomme*

869$

Mobilier "néo design 
Ftnl laqué amande
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La tnl l’ami ante, le centre du québec, les bois francs;

Collision frontale 
à Warwick: un mort 

et sept blessés
DRUMMONDVILLE- Une personne est morte samedi après-midi 

à Warwick, à la suite d'une collision frontale entre deux automobi­
les, sur la route 116, près de Victoriaville.

La victime a été identifiée com­
me étant Mme Huguette Beauches- 
ne, née en 1959, domiciliée à St-Va- 
lère dans le comté d’Arthabaska.

Sept autres personnes également 
impliquées dans l’accident ont subi 
des blessures, qualifiées de mineu­
res par un porte-parole de la Sûreté

du Québec, à la suite de la colli­
sion.

L'accident fatal s'est produit aux 
environ de 15h30, à un endroit où la 
chaussée, selon la SQ, était très 
glissante. C'est l'agent Turcotte, du 
poste de la Sûreté du Québec d'Ar- 
thabaska, qui s'est chargé d'effec­
tuer les constatations d’usage.

King Beaver: reprise 
des travaux ce matin

Cinquante-huit accusations contre Gaston Lefrançois

Inceste à St-Théodore d'Acton: 
début de l'enquête préliminaire

DRUMMONDVILLE- La Sûreté du Québec de St-Hyacinthe a 
confirmé les informations publiées en fin de semaine dans des 
journaux de la métropole concernant l’arrestation, le 16 novembre 
dernier, d’un individu de St-Théodore d’Acton, M. Gaston Lefran­
çois, contre qui pèsent une soixantaine d’accusations dont plusieurs 
de grossière indécence, d’attentat à la pudeur et d’inceste.

M. Lefrançois, 42 ans. aurait ad­
mis, dans une déclaration signée, 
"avoir mis enceintes deux de ses 

filles aujourd'hui âgées de 19 et 20 
ans”. Le principal motif qui aurait 
poussé M. Lefrançois à commettre 
ces actes était d'augmenter le nom­
bre des membres de sa famille, lui 
permettant ainsi de toucher des 
prestations d’aide sociale frisant 
les 2 000 $ mensuellement.

Pour ajouter à l’impudence des

actes qui lui sont reprochés, M. Le­
françois aurait également marqué 
ses enfants au fer rouge, sur une 
fesse, y inscrivant la lettre G, pour 
Gaston. Le présumé père inces­
tueux justifiait cette pratique en di­
sant “qu'il faisait ça pour fins d'i­
dentification en cas d'accident”.

M. Lefrançois était sans emploi 
depuis bon nombre d’années. Père 
de sept enfants, trois filles, quatre 
garçons, il obtenait le divorce et la

garde de sa progéniture en 1979 II 
s installe alors au fond d'un rang de 
St-Théodore d'Acton. à environ 
vingt-cinq kilomètres de Drum- 
mondville, où. selon la SQ. lui et sa 
famille habitent le sous-sol d'une 
maison isolée

Au cours des années suivantes, la 
famille accueille deux nouveaux 
membres, fruits des activités pré- 
sumément incestueuses de Gaston 
Lefrançois, augmentant d'autant 
ses prestations de bien-être social 
Il aura fallu quelques années pour 
que l’ignominieux manège soit 
montré au grand jour, alors qu'une 
des présumées victimes, malgré les 
menaces, s'est plainte à sa grand-

mère maternelle et à un de ses on­
cles

C’elui-ci a depose une plainte for­
melle à la Sûreté du Quebec en oc­
tobre dernier, qui devait amené à 
l'arrestation de M. Lefrançois il y a 
douze jours Cinquante-huit accu­
sations pèsent contre M Lefran­
çois.

Le suspect a plaidé non-coupable 
lors d'une première comparutirn le 
17 novembre dernier Son enquête 
préliminaire doit débuter aujour­
d’hui, à St-Hyacinthe. où Gaston 
Lefrançois est détenu depuis son 
arrestation au Centre de détention 
de l'endroit C’est l'agent Arvisais, 
de la SQ mascoutaine. qui a été dé­
signe comme enquêteur dans cette 
affaire.

THETFORD-MINES — Les travaux devraient reprendre à la 
normale ce matin à la mine King Beaver où les employés n’ont pu 
travailler une partie du week-end, à cause d’un bris mécanique.

Selon le président du syndicat de 
la Société d’amiante, M. Clément 
Bélanger, le séchoir sous-terrain 
pour l'amiante a fait défaut en dé­
but de fin de semaine, de sorte que

les employés n’ont pu travailler de­
puis samedi matin.

Il a révélé avoir appris que le sé­
choir serait réparé pour aujour­
d'hui, lundi.

La Joujouthèque ouvre ses 
portes au grand public

DRUMMONDVILLE- C'est au­
jourd'hui que la Joujouthèque 
Drummond ouvre ses portes au 
grand public.

La Joujouthèque est installée au 
545 de la rue Des Ecoles, dans le 
même édifice que le Centre d’infor­
mation documentaire Côme S-Ger- 
main. Elle consiste en un service 
de prêts de jeux et de jouets desti­
nés aux enfants.

La Joujouthèque est ouverte aux 
mêmes heures que le Centre Côme 
St-Germain. On peut en devenir 
membre moyennant l’achat d’une 
carte dont le coût a été fixé à 2 $.

Les personnes intéressées à don­
ner des jouets à la Joujouthèque 
peuvent se rendre sur place, ou 
communiquer avec les responsa­
bles, à 478-7767.

L'ACCQ inquiète: relève 
insuffisante dans certains 
métiers de la construction

DRUMMONDVILLE- Les membres de l’Association de la cons­
truction du Centre du Québec (ACCQ) s'inquiètent de la relève qui 
s’avère actuellement insuffisante dans certains métiers.

C'est d'ailleurs dans l'esprit de 
prévenir un éventuel manque au 
sein de la relève que T ACCQ re­
commandait lors de son 13e con­
grès régional tenu récemment à 
Drummondville. que Ton enlève 
certaines restrictions pour permet­
tre plus commodément aux jeunes 
d apprendre un métier sur les chan­
tiers de construction afin de pré­
parer une relève suffisante, car elle 
s'avère inquiétante présentement 
pour quelques métiers”.

Au cours de ces mêmes assises

annuelles, outre les questions de ré­
gie interne à l'association, l'ACCQ 
s'est penchée également sur des ré­
solutions visant “la création d'un 
comité pour les entrepreneurs ar­
tisans licenciés au sein de l'ACCQ, 
la modification d'un règlement au 
système du Bureau des soumissions 
déposées du Québec, l'implication 
des inspecteurs de l'Office de la 
construction et enfin une étude par 
la Fédération de la construction sur 
la multiplicité des cotisations ver­
sées aux associations régionales".

Assemblée générale de l'Association 
des entrepreneurs en isolation

DRUMMONDVILLE- L Associa­
tion des entrepreneurs en isolation 
du Québec tenait en fin de semaine 
à Drummondville son assemblée 
générale annuelle où ont surtout été 
discutées des questions de régie in­
terne.

Une assemblée spéciale a toute­
fois été convoquée pour février 84 
où on décidera alors des buts futurs 
de l'association. Il sera alors ques­
tion d'affiliation avec l'Association 
nationale des entrepreneurs en iso­
lation et en conservation de l'éner­
gie. L'association provinciale de­

viendrait alors le chapitre québé­
cois de l'association canadienne.

L assemblée générale de la fin de 
semaine, qui regroupait quelque 30 
des 90 membres de l'association, 
s’est par ailleurs élu un nouveau 
conseil d'administration composé 
de MM. Serge Charest, président, 
Roch Béliveau. Normand Charbon- 
neau, premier et deuxième vice- 
présidents, Fernand Binette, secré­
taire-trésorier, ainsi que des direc­
teurs Yves Poupart, Ronald Lus­
sier. Pierre Charbonneau, Jacques 
Bouchard et Gilles Claude.

Industrie Victoriaville 
rouvre ses portes ce matin

VICTORIAVILLE (DG) - Il aura fallu seulement 14 heures de né­
gociations intensives pour régler le conflit qui durait depuis le 31 
octobre dernier chez Industrie Victoriaville. L’usine ouvre ses por­
tes à nouveau ce matin.

D'ici le 2 décembre quelques 175 
syndiqués sur une possibilité de 207 
devraient être de retour au travail. 
Selon M. Simoneau le retour des 
autres travailleurs devrait se faire 
rapidement puisque la compagnie 
est en pleine saison de production 
et de préparation en vue du Salon 
du meuble de Toronto qui aura lieu 
en janvier.

Ces précisions ont été fournies à 
la suite d'une assemblée générale 
convoquée pour entériner le proto­
cole de retour au travail.

M. Rolland Simoneau, conseiller 
syndical à la CSD, a précisé que les 
négociations intensives qui se sont 
déroulées la semaine dernière en 
présence du conciliateur ont permis 
non seulement de régler la question 
du travail à forfait (feuille de ren­
dement) mais également d’en venir 
à une entente sur le prochain con­
trat de travail.

Les deux parties, de mentionner 
M. Simoneau avaient accepté la 
proposition de règlement déposé 
par le conciliateur. Le nouveau con­
trat de travail sera d une durée de 
deux ans. Il permet une améliora­

tion sensible de la clause d'ancien­
neté. A ce chapitre, M. Simoneau a 
indiqué que dorénavant les travail­
leurs pourront en vertu de la défi­
nition du salarié qualifié obtenir 
une période d'essai de dix jours.

Au niveau des congés, nous avons 
obtenu pour la deuxième année de 
la convention une journée addition­
nelle de congé (Lundi de Pâques) 
ce qui portera de 11 à 12 le nombre 
de fêtes. La compagnie a égale­
ment accepté l'affichage pour la 
quatrième semaine de vacance.

Sur le plan salarial les syndiqués 
ont obtenu 1 $ d'augmentation ré­
parti sur 2 ans c'est à dire que le 3 
janvier 1984 les syndiqués recevront 
une première augmentation de 25 
cents, le premier juillet 1984 une 
autre majoration horaire de 25 
cents et le 3 janvier 1985 une hausse 
de 50 cents ce qui correspond à des 
augmentations de 4 et 4.5 pour cent.

Par ailleurs, le syndicat et la 
compagnie ont accepté la formation 
d'un comité paritaire qui sera char­
gé d élaborer des recommandations 
en ce qui touche la question de la 
productivité.

Les joies de l'hiver
(Photo La Tribune par Stéphane L®mire)

Des problèmes pour les piétons et les automobilistes, mais de Dans la neige, les enfants multiplient les glissades et les cabrio­
la joie pour les enfants...c'est l'hiver qui s'installe pour durer, les...

Assemblée générale annuelle mercredi à Drummondville

Le Regroupement des citoyens 
veut mettre les bouchées doubles

DRUMMONDVILLE- Le Regroupement 
des Citoyens de Drummondville (RCD) tien­
dra son assemblée générale annuelle mer­
credi soir à compter de 19h à l’école St-Jo- 
seph.

Outre les points de régie interne, comme le 
rapport financier de l'organisme, ses activités de 
(année écoulée, et l'élection d'un nouvel exécu­
tif, il y sera également question de la dernière 
election municipale où le RCD s'est fortement 
implique et de membership.

Le Lac St-Pierre nous appartient
-leCRL

DRUMMONDVILLE- Le Conseil régional 
de loisir Centre du Québec (CRL) vient de 
déposer un mémoire devant le ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche (MLCP), 
qui touche “la participation au développe­
ment du Lac St-Pierre et la prise en charge 
par notre milieu de ce développement”.

Le CRL affirme que lors de la première 
ébauche du plan directeur de développement 
du Lac St-Pierre par des équipes du MLCP, 
“plusieurs groupes d’intervenants se sont 
sentis vraiment exclus de ce projet”.

Selon le CRL, “un tel projet d’envergure 
doit permettre à tous les intervenants de 
s'impliquer dans sa planification et sa réa­

lisation”. Le CRL estime que les utilisa­
teurs potentiels du Lac St-Pierre, soit ies 
populations des Bois-Francs et du Centre du 
Québec, doivent être assurées de participer 
au développement du projet.

Le CRL croit que “trop souvent, par le 
passé, nous avons dû subir le développement 
de notre territoire”. Quant aux pouvoirs de 
décisions concernant le développement du 
Lac St-Pierre, le CRL juge qu’ils “devraient 
être remis aux gens et aux institutions de 
chez-nous’’. On conclut en affirmant que “le 
Lac St-Pierre nous appartient et son déve­
loppement futur doit aussi nous appartenir”.

Visite du Pape: encore plus
de retombées économiques

DRUMMONDVIL­
LE- Plus de 500 Fran­
co-Américains auraient 
confirmé leur présence 
à Drummondville pour 
septembre prochain 
dans le cadre de la vi­
site du Pape Jean-Paul 
II à Trois-Rivières.

Ce nouveau chiffre 
représente le double 
des premières prévi­
sions qui estimaient à 
plus ou moins 250 le 
nombre de visiteurs 
américains à Drum­
mondville pour cette 
occasion. Ce n'est plus

six, mais bien douze 
autobus remplis d'A­
méricains de plusieurs 
Etats qui auraient con­
firmé Drummondville 
comme endroit de sé­
jour au cours de la fin 
de semaine du 10 sep­
tembre 84

Cette seule entente 
entre les Franco-Amé­
ricains et les responsa­
bles du tourisme à 
Drummondville, repré­
sente, selon les obser­
vateurs, des retombées 
économiques de 25 000 
t pour la région

Visite sécuritaire
DRUMMONDVIL­

LE- Le service de 
Sécurité publique de 
Drummondville vient 
d'entreprendre une 
visite des différents 
commerces de la vil­

le, destinée à identi­
fier et à évaluer les 
risques de vols 

Tous les secteurs 
de la ville seront ain­
si visités et les com­
merces participants

afficheront sur leur 
porte un auto-collant 
qui indiquera que l'é­
tablissement est pro­
tège contre le vol 
par le programme 
"Action-Prévention

du Crime”.
La Sûreté munici­

pale s'attend à une 
bonne collaboration 
des commerçants 
dans le cadre de cet­
te opération

Rejoint par La Tribune en fin de semaine, le 
président sortant du regroupement, M. Hervé Sa­
voie. a declare qu il fallait mettre “les bouchées 
doubles du côté du membership, afin de rejoin­
dre les 8 500 propriétaires qui vivent actuelle­
ment a Drummondville et qui sont susceptibles 
de devenir membres du RCD. Le regroupement 
compte actuellement près de 3 000 membres, ex­
clusivement des propriétaires.

M Savoie a laissé entendre qu'il sera aussi 
question, lors de rassemblée de mercredi, d'ac­
cepter comme membres du RCD les locataires 
domiciliés a Drummondville. A leur dernière as­
semblée. une proposition en ce sens avait été re- 
jetee par les membres. Pour sa part, M Savoie a 
déclaré qu'il “ne s objectait pas" à ce que des lo­
cataires puissent être membres du RCD.

Quant à son éventuelle réélection au poste de 
président de l'organisme. M. Savoie s'est montré 
disponible. “Je suis intéressé par un autre man­
dat, a-t-il dit. et je n'ai pas l'intention d'abandon­
ner”

Parmi les points qu'il entend suivre de façon 
particulière concernant l'administration munici­
pale. M Savoie entend poursuivre une surveillan­
ce constante qui portera principalement sur la 
dette de la Ville et les taxes municipales Quant 
au nouveau conseil municipal élu depuis le 6 no­
vembre dernier. M Savoie a laissé entendre que 
pour l'instant, il laisse la chance au coureur, 
mais qu'il n'en restera pas moins vigilant pour 
autant face a tout ce qui concerne l administa- 
tion de Drummondville
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